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PREMIÈRE PARTIE 

M... balbutia 

bicu doux et - P»u»re homme t il 
i... et H paraissait «voir souffert... il ne 

' i travail... Si, a ce moment 
e qu'il in'avnrt rend) 

gtonfeil «iue du 
•MwmpeBte du 
jàoiu etiens intéressés davantage h lui, peu' 
Mrs o« serait-il pus là aujourd'hui, grande-

•Mtf 
*- Peut-être T. . . , Tu as raison, ivpondit 

lB»ute. 
— Oui. c'est le difoul des heureux de ce 

BMtcde. fit Hcrnurr] pensif.. . Quand un hasard 
ftftee sur leur chemin i]ii,rlc[iii* misérable, sou-
lent digne de pitié cl il inf.nl , ils se contentent 
de lui mettre une auradne ilnrir. ta main, puis 
Kl passent et oublient.. peraiiadn* d'avoir fait 
Imu ce qu'ils devaient... llelat t ce n'eut pas 
l'aumône gui sauve, c'est la chartliit 

Un coup de sonnette unmiuca la reprise de 
jt'kudien e , quelques minutes spri»s, la Cour .1S.M' . l i n 'i n., 0„ 

n 

le procureur de la République De voulait 
nteuir là. 
portait, pensait-il. que la pitié n'étouffât 
u le cœur des pire* le sentiment de la 
té de la Justice. U importât* qu 

'ratner par une coti 
' Hee par de spe< ' 

œenls et admettre des erreoirstanoes attê 
otta cites. 

Profondément 
stricte apolicat 
m+me, I NeMÉtW voulait que h 
pavât le forfait qu'il mmit commis. Po< 
Justice renilerait-clle.quand le meurtrit 

t H I I I H . rl..-ihl.' 
n -M i l i i V Fl'l! 

mm 
voir que ce passé, dm! OttNrUa s'obstinait * 
M n n i y i K n . pouvait bien n'èlre qu'un tissu 
d attires cri m M ai/s*i lace**, aurai odieux «|ue 
celui dont il était eonlraint de h'avouer coupa
ble, suppliant les jures de juger, 

•prononcé au fond de leur conscience par l u 

Néanmoins, il espérait toucher le M 
bouimct. Une voix secrète lui criait qu'il devait 
tout tenter pour sauver son rlient de la 
m<''ine an prix d'une etenlion perpétuelle t 

Au hîtj'iu', on vit encore... Au bagne, 
peut tnjtftf 1 

tanénr quoi • . , . Bernard n'en savait 
mais il ne pouvait pu», «pendant, se résoudre à 
Mb;; u donner cet espoir va^ue, et pnurtanttcnace, 
qu'il portait ci! im-in'.-ûte, sans s'en rendre 
coaapte, inconsciemment... 

11 se leva : mais nveu* de prononcer 
& ia dernière minute, il eu! besoin d'un signe 
dVncourageineuf, besoin de voir une larme 

Peut-être dans des veux adorés pour cloiin.>r 
inspiration et la force l la parole, et il tourna 

li'-^î-reiueol la lî'it> du col- «le Claudine.,. 
Ha cftVI, au bout «les longs cils «te la jeune 

iitie, une ittnue perlait. Leurs regards se ftn-
tent, pleins d'émotion ; il BeHarR qu'elle 

lesquels l'éloqw leurs nerfs, 
((rildint défenseur 
d'agir. — mais avec ],<ur eor,s-i?n '.e, il réclama 
impitoyablement (!•• celle. < onsneive mi*ine, 
ïOiisp"ine de porter a In j-iOic* hnntiii.: une 
ntoiérablc atteinte, le plus sévère des Chili-

H-ruard se lava pour présenter la défense. 
Il était certain que l'auditoire ne lui était pas 

iTllllMl Le discours sobre, serré, d'une in
flexible logique qu'avait prononcé l'avocat gé-

,1 avait produit une impression profonde, 
(jeune avocat sentait qu'on allait l'écouter, 
déférence et respect du droit de la défense, 
intérêt pour son Ulent déjtj remarqué, nuis 

que rien ne pourrait modifier le jugement déjà 

freux, 11 se demandait il es n Vf ait pas juste 
ment autour de ce passé qu'il fallait imputer 
cet abandon de lui-même nuque) semblait con
sentir Quentin. 

— « N. l'avocat général vous a affirmé, mes-
— éloquence si 

cet bouline persistait 
e partit de ta vie, 

lie était 3ans doute pleine de forfaits 
et de honte* Y... 

• Pourquoi ne pas croire au contraire que 
cette vie est si pure, si honorable, si digne de 
respect que le maliiaureux, termtisé, ttnéanli 
par l'épouvantable nemmlion sous laqtielli 

leurcuae du Jeun» avocat, 11 fit remsrqirtr que f Hait, cette Zola, un atténué étrange <t sinistré 
les raisons présentées par la défense étnient régnait sur tout ce ninuetnont; IIM tor ln t» 

lui r 
i prie f., 

Tiirbe impassible 1 11 s'efforça de faire passer 
ins l'aine de ses nudileurs cette croyance in* 

sensée dnns l'innocence de son .lient, cnivauce 

ment possédé o,uVlle lui d uinait le courage de 
résister à l'évidence BssnM, 

p *ès avoir umtut td pied h pied la question 
de prémcdilalion, il s'attaqua à l'accusation 
elle-même. 

Proflitant habilement de quelque» erreurs ju-
diciaîres rérennnenl r.installes et qui avaient 

profondément etim I opinion publique, il ç^-
ya de je'er un ii-*n'>* 'iaii* l'esprit des jurés j 
'.as aveu* même de I'JUTUSI: n'étaient pas yov.r 

le défenseur un d ' i i . i n i . . . lî.ipp^l.iut l'obscu-
ui régnait aatour du passé de ce uialbtu-

C" jette Mes derniers jours d'axfetenre e 
u bourreau pour ne pas déshonorer à j 
es premiers? Ohl... ne prononce/ p;i 

" i, conclut-il dans un élan superbe, i 

toutes de l'ordre 
corroborait ses 
nait d'cilcndre uno adi 
qui, malheureusement, 

.mental, qu'a i tu i t • • ' . ' / " t toutes les poitrln 
! lait bai kl las pensées de" 
', gâtent en une seule et terrible interr.igetfon : 

.„, I — L'accusé aera-t-il condainué ft mort? 
dite. Cependant Bernard l'était rapproché de Clao> 

ll termina en conjurant le jury de songer qu'il J dîne : 
importait, en tiuirc épo [un iroublée, qilf '"" 
loia fondanieui li^; de lu soeiulc fussent r i ' - r . . 
téeeetque l'indulgence, en •certaines circons- avec un accent d'indicible suppliwlio 
tsnee», pouvaH dft'ank tuw COUMMS et dan^e-! — Oui, j'en suis sdre, sjouta Claudine, votr« 
reuse n M e u ' . parole l'a arraché à la mort... 

L'aiocal gistsrsj s'éUnt rassis, le président j — Parlezl insista Paule... voas êtes cerlala 
interpella QasssUi et iui demanda s il avait de l'acqu'itleiuent... 
quelque flhOM è «jouter pour sa défense. l — Non t... je ne sais paJ...rcBondit Bernard. 

— Non, swaisisj , r.'iKmdit c>lui-ci. Rien 1 très troublé... J'ai peur!... 
[Unîmes nuls, le président rappela ! — J'ai prié pour lui ! Dieu r 

i implacable logique, donc, il est < 

t juré* lu gravité des fondions qu'ils avaient prit Claudini 
emplir, el lut à haute voix, «vaut de les re- — Mais il faut qie cet homme 
" l à leur chef, les questions auxquelles les pela I'HUIO les veux Ingards el deven 

al... r i -

lude, trop de détachement de lu vie pour en 
être vraiment l'auteur! 

Ah I rénechineei h ce que ser.ii! votre e^is-
a, vous, pères de famille, vous, honnêtes 

gens, si quelque hasard voua prouvait un jour 
q ic !-> tête, que votre jugement a fuit rouler sur 
lécliafaud était r.el!i? d'un iniio.?nU Quelle tor-

endiu-eriei-vous pas?... 
retire1 un inio,'imt 

s plaies et jplé-
hlessures t.*.. Mais la mort, c'est l'irré-

.ble t . . . Les guillotinés ne ressuscitent 
Craignant sms doute l'effet de cette trou-
. nie jii-T «>r.>i -.m sur l'esprit des jurés, le mi

nistère public crut devoir répliquer. 
i> int; quelque mots brefs. p^iliN, tranchants, 

et tout en rendant hansnaft a l'éloquence cha-

liv'ide... 
imble!... jurés devaient répondre et dont les deux pre- il le faut I 
pret-ndu rnières étaient celles-ci : — J'ai peur ! . . NfeHl Bernard fout bas. 

t• fMccHte Qvcnli* (ffiMtt) est-ilrmtmhte \ Ton, avaient les yei* flxé^ s!»r celle grille d• 
d'avoir commit un ftomiritlt nu- Irt penotme •ad qui HUp le passage par ou avait dispar~ 
du j le Jury ; et devant tous, é 'mesure que le temps 

s'écoulait et que plus longtemps durait la déli
bération suprême, l'image sanglante de la guil-

rrnjirenl alors dans la chambre loline se dressnit, effrayante. 

Thvrwton {William). 
cctë'Vumtin t Hubert) 
arc /iretnrifitaf: 

Et c'étailr 
ce* h i . n i n i M | 
délibérer M U 

| Bernard demeurait deboul, ne parlant plus, 
t vérité, une chose grave do voir en face des trois femmes qui rodaient muellea, 

s e t muets se retirer atin de el comme écrasées pat' les iouffraoct» da uett« 
: créature hum dov..i altcnlc tragiqi 

Pnule éprouvait 

lui échapui 
l/audience fut suspendu» et le-. ni'::i..tr:it3 

retirèrent dans IU Cninilnv du Conseil. 
Bernard, chai ou rente ment félicité par 

confrères, répondait û leurs amicales poignées horrible chose, 
de muint;, luais m «IBS» c'ait douloureusement père qu'elle -

l ie . •I'.'OHJ, Il ; ibii H m l a j s t i 

rouler dans cet abîme-. 

pli» la force de penser à celte. 
son père devenu ussaasin, soi» 

v'ait abandonne et peu! Ire lalaà 

CIDRE 

Maison fondi'-f en IAS9 

TKUPLES, PEIliNKS 
^BARRETTES GILL-BOX 

Unis à M b 
(Peignes à épeut ir 

COUTEAU FRES 

Tenaille* à imele» varinblr»* 
brevt'it 's, tein'il' -" .i nolietles ne 

PHOTOGRAPHIE B" 

E L R A N 
74, RUE PELLART, 74 

B n n b n l x 
POlM'IiAll - •>:, ih i: i..:,.i^a;!iiO 
VUKl'l'.MIS de ' luu 11 -

ternis Piulraiis an charbon 

Mi'iH'trnii.îue !• ''ir ;u:j.;;ine':)ic;u 

Maladies (ttttfinsts I 
«JI ICRISO.V 

Siriïllitf 
MiiiAtnii'jitft'uufifMfiiij^!! 

la svphiîi» c 
JUS ?cs ïictiiients sceùiidairea e 

PHARMACIE \)W TH1CH0ÎS 
A H O C B A Ï X 

0 _ 3DE3XJ2S: 

«tJ'Ctttt 

Préparation de lon3 Bsédicamonti pour la prompte 
guérison des maladies de poitrine et de tonlos les 
AFFECTIONS SKCHKTES récont^s ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soismée de toulâ: les ordon

nances médicale*. 

Orthopédie 
Cabinet spécial fam PssypIiMriqa d<? \ow> bandages 

el appareils urtliopédiquei, 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOCS LES JOl'ES 

Droguerie — Herboristerie 

BON GENIE 
LILLE, 1, lluc du ïiCTï-MareliHiix-MoiiMs, t, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES 8 ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURÉ. 

O . ? Lainage?. Soieries. ToltM, Chaoelieric. tio [snnerie 
it<m<-». b,>!intierie. Literie, UoriDccrie. Bijaiiterie, Foèîeiie, 
Vniclei ae menace, Mobilier* eu ton! gtnrff, Meublci de lt:xe,etc. 

MOBILIERS lv]V \ l î l l S A . T i ï 

5i-. 50"- ï ! 
10 - 100 
15 - 150 
20 200 
I.CÏ FONCTIONNAtr.'S. .' 

•d"» 1 1 1 ^ 5 fi< 
2 - 10 -
3 - 15 • 
4 - 20 • 

Juemio* da IP.T. etc.. SJL; d iwf n>0« ca jirpuiier versement . 

Des conciliions spéciales leur seront accordées 

G k r c t t i s lal",Livrsôson.Eii WWHvlhnlMU2«Uttl«Sih (16 pages) Se 

"' 
Roman Historique INEDIT pru> G, L E F A U R E 

r" DlSÏSilESlfSOElâllE 
l lSEHIER 

M A I S O N 

S O 1 e r , U r a n d e - ï » l a i ' e , 
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n et b o n m a r c h é 

BOTTINES l i ïu lÉMJMS vV CAMJTCHftBCS 
pour Hommes, Oames, .Fillettes et En far. ist à tous prix 

et en tous genres 

J.EGAZàlaPORTEEdeTOUS 
L« Compagnie do G*z de Roubaix met à U dispos 
Mie, comme ceU se fait à Lille, dos compteurs à p a i e m e n t 

,kle pour la vente du eaz an détail. Ces compteurs per-

teublic, < 
p e e « U 
mettent d'obtenir, à chaque 
**•«» de * • ees t t . (Voir 1rs circulaire»). Dans 
lequel on obtient ïlïtfl l i t r e s de frac eet conpr i 
(su branchement du compteur, de la tuyauterie et 
Moyennant ce prix le placement des compteurs * 
fcnttoa du gaz s»fera donc sans frais 

L é o n L A R D I N O I H 
^f» tm et Lejwoy (prés l'Eglise Sainte-Elisabetb) ROUBAIX 

SUCCURSALE : » B , r t t Nstionsle. 20 B. TOI'RCoINCl 

PétWssu AITSTSM - LettrM i»rU*-»i^r.^ 

^ ~A«ta «s Rsase^MinwIsnr tantes e«p*cesdseMrM — I M M M I . 
_ - - - * • « « M a * •**«•»! tes tninafr» *• Çiia.é« somaisrv*«Tes •!*-
^ ^ M » - ~ A e i i d-iTOcate tméÊÙtmm. h pila réaatte, aov tovte* te* jssi 
pB^pBBBjR««iimtassM -Ttectscek»» AMmttrh.* ptmrwrimaitm*.— 

PS f l M II 1 1 DR ROMOt DR COMMKRCR 

A BASE DE F1NEXHAMFAGNE 

IQUINQUINÂCUSE^^ 
'TONIQUE LE SEUiVRAtX«éRiTff 

W'im; eĴ sssRRRssRRsl 

N A Y U n E l L C 
ii\3E DALCOOL PUR DE VI; 

AU CORSET ÉLÉSAKï 

Vandorpe -Lava 

•h<n\ >]« (or.sr-ls i».)«r IKJUITK'CS ;i 

ELECTRICITE 
M M P Ï U E 

E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t a 

10, boulevard do Paris et 
rtiedeît.iiJ?". 11 

R O U B A I X 

s — V. . '-. 
I • 

réseaux de rttfirt et p" 

Maison ROHART-MAHIEU 
6, RUE DU MOULIN, 6 

(ingli! dit Bmtlrvartl <tt Paiii) 

Diuiaache 11, Lundi Î2 Octobre et jours suivants 
Grande EXPOSITION 

d e F n n t a l s l e s 

P O U R F Ê T E S ET C A D E A U X 

TAPIS, CARPETTFS, LINOLÉUM 

M. Charles POLACK, 
Chi ru rg ien -Den t i s t e 

S O , r n c d ' I n k e r m a n n , n O l ' B . V I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
ilo 9 h c u i - f s f ia m a t i n à Zt t ioui 'fsi l i a « o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
M A I S O N » E C O N F I A N C E 

Souitt, Srtwetlt, Keoralfiis rebelles 

sshiunatJ5ffleG^T"t!!fe 

P h a r m a c i e DENIS, à Baisieux (Nord) 

INJECTION PEYRARD 
IA-1'IIMIM M IRN A M.i.CK 

PIIM. n. ni', plus ietouial, plus de ('«pÉH, plus de fiiMiçl 
L'lnjei*tj<»n Pey rmes l est la unie au nninde ne rontffnant aucun 

prinfipQtoi "/m* ni ravêtiqne. ffu*n 
RAPPORT t Plusieurs m'ederiasdAleeront e-wmjt- VtmmHm 

sur ISS Arabes alleinti H >•<. oulcinents anciens ou ^hroeiquer, dont 
60 malades depuis plu» de 12 an*. 60 depuis S ans. M de 4 jours a 30 ans 

donné 331 çuémoni rurlirales aprfs G h H jours du le résultat 
traitement. Un deuinint. 
gaèriaon*. 

tait s«r ItM Luropeens a donaet*); 

ûot constaté l'eirellcnee : Las ducteuri Solary, Fcrrsnd, Ali-Bao-
soucke-Hacbi. etc. 

Cbes VinvMUnr . E. PEYHARn. place du Capitale, à Toulouse. 
Dépets t L.J1* : Ckec M. Uelesmee. rue des Arta, 7; Leclerar, «Mn<K 

Plsce ;Fs«jau, pince de Slraatiours; . Vanw^rts. me de Par». M», 
J. Donte el Cia . Uabtrt et Cie ; Hreneen, 11, rue Natinnnle . \.»m 
Bornay, tft. rnt de» Stasteni — A Roubaii M. «MHe. — à fmurmn:: : 
M. H. nYiineau - A CaUia : U. Bincourt. - A Bouligoe-mr-Jler ; 
l a . ^ . i i e m o i t n a , / 

Avis a u x Mères de Fami l l e 
t l t D I l I C CBtlcmelUearaUtaaetpoiii'tcsonrantsentss-âM." 
r H n l N t >:t mi""» ' i> i " • rompht n'eilgesnt que ue 

^ACTtK m H f t B g g /ffliér1 îour (aclllter le sevraRe. 

NESTLEcsl S * 5 * 1 racoaiinandt' **<l™ «« 
l u p r Ji M HESTIÊ Ut tNta l« MtM. f.nos, A . C H R I S T E M . <L 1 » hH-Ujû . PtHl 
* TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'ÉPICEWf 

MAUX DE DENTS 
Ouériaoa instantanée par le 

Baume Sédatif Chantard 
1 », m. >SSfc»TW. SS. FTsséSSWTftlSJW,« » . Tl 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT & GUÉWSON CERTWNC PAR 

i2 PDDure et les Cigarettes Escouilaire 
M, 1, MiHKAU, Pharm. te)" CtassB,7I. M MilÉI, LILLE 

ENVOIE GRATIS ET FRANCO. 

Un&botts fesssù'avecjuertificats de Guérirons 1 i»s Pliarmacii. 

AIourtoiDg Pliarinirie Bill NT.\U. 

IDVCFI^inVCEI^IE I D E 

B U H E A. U X ' 
R(H1\I\, u , Rae des faBiicants, 68 - - T f l M N f i , ù , . w Verte, 55 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

Donnant droit â Insertion GRATUIT* dans tAVENIR 0£. ROUBAIX-TOURCWNG^ 
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